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Une dizaine de gymnasiens se sont affrontés dans le cadre d’un concours de déclamation antique

Joute oratoire chez les Romains

K CHANTAL ROULEAU

Avenches L  Voyage dans le 
temps samedi après-midi au 
théâtre romain d’Avenches. 
Sous le soleil, une joute oratoire 
s’est déroulée – en français – à la 
façon des Grecs et des Romains 
des Ier et IIe siècles de notre ère. 
Neuf classes du Collège Sainte-
Croix à Fribourg, du Gymnase 
de la Cité à Lausanne et du 
Gymnase intercantonal de la 
Broye à Payerne ont participé à 
un concours de déclamation 
antique, événement organisé 
par les Site et Musée romains 
d’Avenches en collaboration 
avec l’Université de Lausanne.

«Cette crapule a commis un 
meurtre horrible en empoison-

nant ces pauvres abeilles, a 
tonné un des gymnasiens en y 
mettant tout son cœur. Je plaide 
en faveur de la condamnation 
de cet odieux criminel.» Avec 
force adjectifs et beaucoup de 
pathos, les orateurs ont présen-
té un plaidoyer mêlant tragédie 
et comédie.

Des sujets antiques
Une dizaine d’élèves, sur envi-
ron 150 à avoir été initiés à la 
déclamation antique, avaient 
été choisis pour représenter 
leur classe. «Des étudiants de 
l’Institut d’archéologie et des 
sciences de l’Antiquité de l’Uni-
versité de Lausanne sont inter-
venus dans les trois établisse-
ments, pas nécessairement 
dans des classes de latin, mais 

dans des classes où les ensei-
gnants étaient intéressés à 
l’argumentation», explique 
Danielle Van Mal-Maeder, pro-
fesseure de langue et littéra-
ture latines et instigatrice du 
projet.

Les participants devaient 
d’abord choisir parmi quatre 
thèmes et se positionner en fa-
veur de l’un des protagonistes de 

l’histoire. Enfin, ils devaient 
forger un plaidoyer af in de 
convaincre l’auditoire de l’inno-
cence du personnage.

«Les sujets ont été trouvés 
dans des manuels d’enseigne-
ment datant de l’Antiquité que 
nous avons traduits en fran-
çais», indique Danielle Van Mal-
Maeder en continuant: «Plus les 
situations sont tordues, plus il 
est difficile de trouver de bons 
arguments. Voilà l’enjeu de ces 
exercices.»

Une structure précise
Les gymnasiens se sont donc 
retrouvés à défendre un pauvre 
homme dont les abeilles avaient 
été empoisonnées, un fils aban-
donné par son père aux mains 
de pirates ou une femme répu-

diée par son mari à cause de son 
infertilité.

Mêlant exagération et hu-
mour, les participants ont livré 
leur prestation, avec plus ou 
moins d’aisance. «Le discours 
antique doit être structuré d’une 
manière très précise», informe 
la professeure. Le plaideur doit 
commencer par l’exhorte, qui 
doit attirer l’attention du public. 
Il fait ensuite un récit des faits 
avant d’énumérer deux ou trois 
arguments sur lesquels il in-
siste. Il termine par la pérorai-
son, pendant laquelle il appelle 
le juge à prendre une décision.

«Cette dernière partie a été la 
moins bien réussie par la plupart 
des orateurs», commente Da-
nielle Van Mal-Maeder au terme 
des présentations. «Elle est pour-

tant essentielle. Il faut faire ap-
pel au pathos, un des moyens de 
rhétorique principaux.»

L’importance du latin
La professeure insiste en outre 
sur l’importance de s’intéresser 
à la culture antique. «Les tech-
niques employées à l’époque 
peuvent être très utiles au-
jourd’hui, dans notre monde 
où la communication prend 
toujours plus de place», sou-
ligne-t-elle, en regrettant que 
l’enseignement du latin se 
perde. «Le latin a tellement à 
apporter à l’utilisation et la 
compréhension de la langue 
française. Il est utile pour 
structurer la pensée et fait 
partie de notre culture, de nos 
origines.» L
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Manifestation L La septième 
édition de Bull’Bouge a rencon-
tré samedi un franc succès. Pour 
la première fois, la manifestation 
s’est déroulée le matin à La Tour-
de-Trême, dans la cour de l’école 
primaire. L’après-midi, elle s’est 
poursuivie dans un périmètre 
allant de la place du Marché à la 
zone sportive de Bouleyres. Du-
rant toute la journée, le public a 
pu prendre part à de très nom-
breuses activités liées au mouve-

ment et à l’alimentation saine. 
Au total, cinquante clubs spor-
tifs locaux ont ouvert leurs 
portes, tout en proposant des 
initiations à la population.

Malgré une météo mitigée, la 
fréquentation a été bonne: «Je 
n’ai pas de chiffres précis à don-
ner, mais j’ai l’impression que la 
participation est en hausse», 
s’enthousiasme Johanna Gapa-
ny, conseillère communale en 

charge des sports. L’an dernier, 
6500 personnes, participants et 
spectateurs confondus, s’étaient 
réunies dans le chef-lieu grué-
rien dans le cadre de Bull’Bouge.

Cette année, le bilan est posi-
tif sur tous les plans, souligne 
l’élue. La sensibilisation des par-
ticipants par rapport aux dépla-
cements d’un site à l’autre en 
transports en commun – mais 
aussi au niveau des déchets – 
a été efficace. L FLORA BERSET

Bilan positif pour Bull’BougeDe nombreux pèlerins ont afflué à Romont
Notre-Dame de Fatima L Pour 
célébrer le centenaire des appa-
ritions de la Vierge aux trois 
bergers de Fatima, la Mission 
catholique de langue portugaise 
du canton de Fribourg a organi-
sé samedi, pour la première fois, 
un pèlerinage à Romont. Parti à 
18 h de la patinoire du chef-lieu 
glânois, le cortège a parcouru 
2,5 kilomètres en une heure, 
avec récitation du rosaire. Il 
a réuni 150 pèlerins, dont un 
tiers de Suisses et deux-tiers de 

Portugais venus spécialement 
de l’ensemble du canton. 

A l’arrivée, la communauté 
romontoise a proposé une soupe 
et une petite collation aux parti-
cipants. Ces derniers ont ensuite 
assisté à une messe en plein air 
à la Maison Saint-Charles. Pré-
sidée par Mgr Rémy Berchier, la 
cérémonie a été concélébrée par 
l’abbé Martial Python, curé mo-
dérateur de l’unité pastorale 
Bienheureuse Marguerite Bays, 

et les abbés Henrique Januário 
et Alexandre Maymona, mis-
sionnaires au service de la Mis-
sion linguistique portugaise.

Durant la soirée, les fidèles 
ont été rejoints par de nom-
breuses personnes. Munis de 
bougies et suivant les bannières 
des diverses communautés por-
tugaises du canton, ils étaient 
au total 600 à participer à la 
procession autour des remparts 
de Romont, qui s’est achevée 
vers 22 h. L FLORA BERSET


